
LYON 5E

Après la traversée du pla-
teau de Sainte-Foy-lès-Lyon, 
le canal sort de terre dans 
l’enceinte du fort Saint-Iré-
née, où cinq piles sont 
conservées, dont deux 
reliées par une arche. La 
plus au nord supportait, à 
11 m au-dessus du sol, le 
réservoir de chasse du der-

nier siphon de l’aqueduc, celui de Trion (On peut voir depuis la rue 
Commandant-Charcot la dernière arche, le réservoir de chasse et le 
départ du rampant qui soutenait les tuyaux de plomb ; l’ensemble 
peut être aussi vu en pénétrant dans la résidence Universitaire André 
Allix, 2 rue Sœur Bouvier).

Ce réservoir est assez bien conservé pour avoir servi autrefois de 
poste d’observation. De là, sur une longueur à vol d’oiseau de 575 m 
pour une dénivellation d’environ 38 m, le siphon traversait les rues 
Commandant-Charcot, Fossés-de-Trion, Benoist-Mary et montée de 
Choulans, avant de remonter au réservoir de fuite (disparu). Ensuite, 
le canal était porté sur des arches 
dont plusieurs subsistent à l’ex-
trémité de la rue Roger-Radisson 
et qui, en outre, se signalent par 
un double décrochement à angle 
droit, nécessité peut-être par la 
traversée à cet endroit de la rue 
d’Aquitaine. A partir de là, l’aque-
duc gagnait le plateau de la Sarra 
où il se déversait dans un réservoir 
qui est peut-être celui découvert 
au-dessus du théâtre romain (sur 
l’emprise du pseudo-sanctuaire de 
Cybèle).
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